
Commerces à Billiers : « A force de regarder passer 
le train !!!

Depuis  plusieurs  années,   le  rapport  aux  commerces  des  habitants  a 
évolué :  recherche  des  prix  les  plus  bas  même  au  détriment  de  la  qualité, 
regroupement  des achats, espacement des périodes de courses, déplacements 
en voitures, déshumanisation, individualisme… etc….

Depuis  quelques temps,  une nouvelle prise de conscience commence à 
apparaître  venant  infléchir  cette  manière  de  faire  les  courses :  demande  de 
qualité, recherche des produits du terroir, prise en compte de la proximité des 
produits, envie de relationnel… etc… 

Des nouvelles structures commerciales se mettent en place pour répondre 
à cette nouvelle demande, certains commerçants évoluent aussi dans ce sens.

Ce qui ne change pas c’est que pour faire tourner ces commerces, il faut 
principalement une offre attractive et des acheteurs.

Billiers, naturellement, subit cette évolution comme les autres communes 
et même plus fortement de part sa position géographique et le développement 
de la zone commerciale Ambon-Muzillac.  On risque de voir les commerces se 
fermer les uns après les autres si  l’ensemble des acteurs ne se mobilise pas 
fortement pour mettre fin à cette désertification commerciale.

Partant  du  principe  que  les  commerces  sont  des  projets  privés,   la 
municipalité depuis plusieurs années n’a  pas élaboré de politique commerciale 
impliquant  la  population,  les  commerçants  et   les  collectivités   afin 
d’accompagner, soutenir, dynamiser et faire évoluer le commerce dans le bourg 
de Billiers.

Sans  volonté  réelle,  elle  n’a  pas  mis  en  place  les  actions  nécessaires 
comme : réunir les commerçants,  informer,  établir  des partenariats,  animer le 
bourg, soigner le stationnement et la signalisation, associer la population …. En 
affaire de commerces tout est important, les petites choses comme les grandes.

Et  maintenant  que  va-t-il  se  passer ?  La  municipalité  va-t-elle 
d’assister  au  rachat  de  Vival  par  la  Communauté  de  Communes  (budget 
prévisionnel :  159 980  €)  sans  mettre  en  place  un  réel  projet  novateur  et 
prometteur ?  Si c’est pour faire un sous « Marché  Plus » plus cher et moins 
ouvert,  cela  ne  vaut  pas  la  peine !  Surtout  que  lorsque  les  gens  ont  pris 
l’habitude d’aller ailleurs, c’est difficile de les faire revenir et que dans le même 
temps deux magasins  « discount » vont voir  le  jour  dans la zone commercial 
Ambon - Muzillac.



Seul  un  projet  différent,  à  l’identité  clairement  défini,  associant  les 
différents  acteurs  locaux,  créant  du  lien,  s’identifiant  au  territoire  et 
personnalisant  les  produits  pourra  avoir  une  chance  de  fonctionner  et  de 
dynamiser le  bourg.  Circuits courts,  produits locaux,  panier-achat,   accueil  de 
producteurs, service,  qualité et traçabilité… 

Un  projet  qui  dépasse  le  commerce,  englobant  notamment  la 
problématique du transport, du maintien à domicile des personnes âgées, de la 
santé publique et du développement économique et social du territoire…

Un projet  donnant du sens à nos investissements,  un projet  durable et 
solidaire !

Il est temps d’y réfléchir, d’écouter et de se faire conseiller, Naturellement, 
il faut d’abord décider si l’on veut d’un tel projet et des moyens que l’on est prêt  
à dégager pour sa réalisation.

Dernières nouvelles : 3 boulangeries à Billiers !!!

 Depuis, le 1 juillet, Billiers a 3  boulangeries ou plutôt 3 dépôts de pains. 
Celui de chez Vival alimenté par la boulangerie Gaël de Muzillac, celui du bar 
tabac,  le Calypso alimenté par la boulangerie  Champfailly de Muzillac (dépôt 
installé  avant  dans  l’ancienne  boulangerie)  et  un  petit  nouveau qui  vient  de 
s’ouvrir,  alimenté  par  la  boulangerie  de  Noyal-Muzillac  dans  l’ancienne 
boulangerie. 

Et un et deux et trois,  on pourrait en rire si  ça n’était pas la désolante 
démonstration  de  l’absence  d’une  réelle  politique  commerciale  évoquée  ci-
dessus. A force de regarder le train sous prétexte que l’on est maître de rien par 
rapport à l’initiative privée, on frise le n’importe quoi. 

Espérons que cette  situation  grotesque va réveiller nos décideurs et  que 
l’on va sérieusement et  différemment s’atteler   à  l’élaboration  d’un véritable 
projet commercial pour notre commune. 


